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AER ទិនានុប្បវត្ត ិ 

Météo Cambodge : ALERTE ! 

El Nino, vous connaissez ? Cette année, en avril et mai, le Cambodge sera 
touché par ce phénomène. Sècheresse, fortes chaleurs prévues selon les 
services de météo cambodgiens. Déjà, en 2016, El Nino avait gravement 
affecté le pays et ses habitants. Gare aussi aux feux de forêt dans les 
réserves naturelles. 
 Mais ce phénomène a déjà commencé : nos filleuls, dans les centres, ont 
chaud, très chaud. Les ventilateurs tournent sans cesse et la note 
d’électricité augmente. 
 
Mais, chose encore plus grave, à cause de la 
sècheresse, l’eau commence à manquer. A 
Rumdoul, les 2 forages et la mare ne fournissent 
pas assez d’eau, et il faut acheter tous les jours 
2 x 1500 litres d’eau !  
Et cette situation va durer jusqu’à la fin de la 
sècheresse ou l’arrivée des pluies… 
Par manque d’eau, la santé de nos petits 
collégiens est préoccupante, et la dernière 
mission Pédiatres du Monde a tiré la sonnette 
d’alarme. 
Nous vous sollicitons pour un don exceptionnel 
de façon à pouvoir acheter cette eau 
indispensable à nos filleuls.  
 

 

Réchauffement climatique : coupures d’électricité ! 

Cette grave sècheresse a entraîné une utilisation accrue de l’électricité de la 
part  des Cambodgiens, et une baisse du niveau  d’eau dans les barrages 
hydroélectriques. EDC n’est plus en mesure de fournir ses services efficacement 
et prévoit de couper le courant 6 heures par jour jusqu’au début de la saison des 
pluies. Cette mesure est déjà en vigueur dans la capitale et plusieurs autres 
secteurs 
Encore une mesure qui va pénaliser nos filleuls et leurs familles. 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En France 
 
Les manifestations afin de faire rentrer des fonds pour l’association se 
multiplient : 

Après le succès, en début d’année, du Bal 
Occitan, organisé par nos amis montalbanais, 

 
la participation d’un groupe de Parisiens à 

l’organisation de la pièce de théâtre « Croque-

Monsieur », 

 les Toulousains ont produit le concert de 
« Bulle d’Art » qui avait déjà enchanté les 
spectateurs l’an passé. 

 

Nous ne pouvons que  féliciter les bénévoles de leurs initiatives. 
N’hésitez pas, vous aussi, à organiser un évènement en faveur de l’AER ! 

  Plusieurs opérations « Bol de riz » sont aussi en cours dans la région 
Occitanie. Il s’agit de sensibiliser les élèves, du primaire au lycée, à la 
solidarité en leur proposant de choisir une ou plusieurs associations en 
faveur de laquelle ils feront une action particulière. 
A Emilie de Rodat, à Toulouse, des bénévoles de l’AER sont intervenues pour 
expliquer aux élèves l’action de l’association, et le 29 mars, tous les membres 
de l’établissement ont mangé un bol de riz à midi, dans une ambiance très 
festive ; le prix de ce « repas » a été intégralement versé aux associations 
choisies. 
D’autres établissements scolaires organiseront cette même journée 
prochainement en faveur de notre association. On ne peut que les remercier 
chaleureusement. 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bonne année !! 

Du 14 au 16 avril se tiennent les festivités du Nouvel An Khmer. Qu’a-t-il de 

différent du Nouvel An Chinois fêté le 4 février dernier ? 

Chaul Chnam Thmey (khmer : បុណ្យចូលឆ្ន ាំថ្មី) signifiant « Entrer dans la nouvelle 
année » est le nom officiel des fêtes du nouvel an khmer. Elles durent trois 
jours. 

Au temps de la gloire d'Angkor, les Cambodgiens avaient adopté le 
calendrier lunaire. Vers la fin du Xe siècle la  Nouvelle Année  chez les 
Khmers tombait le mois de Mikastra (fin novembre ou début décembre 
suivant le calendrier solaire), premier mois du calendrier lunaire. 

Au XIe siècle, la fête de nouvel an khmer a été déplacée au cinquième mois 
du calendrier lunaire (mi-avril) par le roi, probablement parce que  la 
majorité des Cambodgiens travaillaient la terre et étaient très occupés de 
novembre à mars, alors qu’en avril les moissons sont terminées et la saison 
des pluies n’a pas commencé. 

 

Premier jour (Moha Sangkran) : on nettoie et 
décore la maison, on prépare une table 
bien garnie pour accueillir le « Tevada », 
le nouvel ange gardien et on partage le 
repas de fête en famille 

 

 

Deuxième jour (Wanabot) : le matin, on dispose la 
nourriture qui sera bénie puis offerte aux 
bonzes.  Les cambodgiens s’offrent des 
cadeaux et la journée est consacrée aux 
danses et aux jeux traditionnels. Le soir, ils se 
rendent souvent aux temples pour construire 
une montagne de sable et demander la 
bénédiction, bonheur et paix aux bonzes. 

 

 

Troisième jour (Leung Sakk): les gens 
s’aspergent d’eau partout dans le rue 
pour se bénir mutuellement. Les 
cambodgiens nettoient leur maison de 
fond en comble. Le soir, la nouvelle 
année débute par le bain ou la douche 
des statues de bouddha pour, 
symboliquement, amorcer le “nouveau 
départ” 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Durant ces 3 jours résonnent le son des tambours ancestraux, bâtonnets 
et bougies sont allumés, et les pagodes bruissent des prières des fidèles. 

Le Nouvel An khmer est aussi l’occasion de préparer des plats 

spéciaux. L’un d’entre eux est un ” kralan “, un gâteau fait de riz cuit à la 

vapeur mélangé avec des haricots ou des pois, de la noix de coco râpée 

et du lait de coco. Le mélange est farci à l’intérieur d’un bâton de bambou 

et rôti lentement. 

 

 

  

Il n’y a pas de meilleur endroit au Cambodge pour célébrer le Nouvel An 

khmer qu’à Siem Reap. Cette ville, déjà très animée et amusante, acquiert 

une énergie festive supplémentaire pour les célébrations en cette période de 

l’année. En plus des batailles d’eau auxquels vous assisterez (et 

participerez !) le dernier jour du nouvel an cambodgien, les Cambodgiens 

aiment aussi organiser des jeux de balle traditionnels légers, ainsi que des 

variantes de la lutte à la corde – transmises de génération en génération – 

afin de marquer l’occasion.  

Et ce ne serait pas le Cambodge sans que ces jeux soient accompagnés de 

nombreux chants et danses traditionnels khmers. 

  


